
Itu as pronnek.es avant l'arrivée de Germain m'ont
donné;â-penser quon songeaii à le troubler.

.-.;Berniard.,=Tu;ne te troipes pas. Plusieurs en-
vieux complotent contre lui, et j'ai donné, lAche-

*ment mon :adhésitn :à leurs mauvais desseins.
Heureusement me voilà entièrernen.t changé, et
j?espère laire revenir mes amis de leur erreur."

Laprospérité de Germain,.avait den efTet, comme
nous avons déjà: dit, suscilé une foule de. jaloux
qui ne médiiaient rien moins que le ruine.de Péta-
blissement naissant du jeune labonr'ur. Leur
nombreMim'inua.peu à peu, grâce aux apologies
de Bernard et de. François, qui se ,mnt les chain-
pions de Germain, Cependant il en resta beau-
coup trop -pour le malheur de notre Ahéros Après
quatre iainées <le tranquillilé, il se 'vit ing,
chaqnejour&par.ses ennemis. On commneçt par
abattre les fru.is cdun peîii verger q'il ilvaltché-
é .réme.nit ;. .Pandace des maihants 'acerut le

jourtan jouripar Ja :patience de, Germain et, par
*unenit dété, quelques jours. aut la-moison,
on déy.asta entièrement ses terres.

Quand il se leva de grand matin, selon son
«nde, il ne:;putz:N.'empêcher de ,pousser un cri de
douleur,en voyant ses moissons détruites et sa pro-

'priété,bouleversée. Mais se résignant bicîitôt, il
fil à Dieu le sacrifice des biens qu'on venîait de lui
enlever. Les habitants du village qui l'a imient, le
maire et. l'a.djoint part icn 1 ièrem oni, ne virent point
avec le.;même calme que lui le tort qu'on lui avait
causé. Leur indignation fut grande, et Parres.aiton
descoupables fut résolte. Germain ne. l'eut pas
plutôl-appris, qu'il courut chez le maimt, pour, le
prier.de ne donner auenne suite à cette afaire.

"Il faut un exemple sévère, diu le magistrat. ,Je
ne veux pas qu'on vous pille, qu'on vous ruille iti-
Dunément.


